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PRE-SCOLAIRE 

LUNDI, 11 SEPTEMBRE 

Réunion de parents 
des élèves de Maternelle 

de l'école X. 

P1 — // paraît que la jardinière est 
très gentille; elle leur laisse beau­
coup de liberté tout en maintenant 
une bonne discipline. 

P2 — Oui, mais i l semble qu'elle 
leur laisse beaucoup de temps pour 
jouer. C'est bien beau, mais moi j 'ai­
merais que Philippe commence à 
apprendre certaines choses en pré­
paration à la première année. A la 
maison, il demande déjà qu'on lui 
montre à lire et à écrire. Je crois qu'à 
cinq ans, ils sont prêts pour ça. 

P3 — Moi, je ne sais pas quoi 
penser. Il paraît que ce n'est pas bon 
de les pousser trop jeunes. Certains 
spécialistes disent même que, si on 
les pousse trop, ils peuvent avoir des 
problèmes par la suite. Moi, le mien 
quand il me pose des questions, je lui 
dis qu'il sera toujours temps qu'il 
apprenne en première année. 

P4 — Et puis, les professeurs 
n'aiment pas qu'on se mêle de ça; ils 
disent que si on n'apprend pas tout 
de suite de la bonne façon aux 
enfants, on les mélange et ils ont plus 
de difficulté à apprendre par la suite. 

P5 à P2 — Peut-être que votre fils 
est un surdoué. J'ai entendu dire que 
près de 20% des enfants seraient des 
surdoués et que, plus on les identifie 
jeunes, plus ils ont de chances de se 
développer. Il y aurait même des 
écoles qui auraient des programmes 
spéciaux pour ces enfants-là. 

P6 — Surdoué ou pas, moi je pense 
qu'à 5 ans, c'est plus important pour 
l'enfant de jouer que de déjà s'as­
treindre à lire et à écrire. Ils com­
mencent l'école bien assez tôt. 

Maman... 
Qu'est-ce 
que ça 
veut dire? 

Bien que fictive, cette scène est assez 
typique de ce que l'on peut entendre au 
cours d'une réunion de parents de 
maternelle en début d'année. L'intégra­
tion de leur enfant au système scolaire 
est pour beaucoup de parents le moment 
de s'interroger sur le type d'éducation 
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qu'ils souhaitent pour lui. L'initiation à 
l'écrit est souvent au cœur de leurs 
préoccupations. Dans notre société, en 
effet, l'écrit est un facteur de promotion 
sociale et, par le fait même, un facteur 
de sélection important. Malheureuse­
ment, pour beaucoup de parents, l'ap­
prentissage de l'écrit est synonyme 
d'échec, de frustration, de dévalorisa­
tion, de portes fermées sur un monde de 
privilégiés: ceux qui, grâce à leur maî­
trise de la langue, détiennent les postes 
clés dans la société. L'école, de son 
côté, entretient souvent ce sentiment en 
réclamant l'exclusivité de l'apprentis­
sage et en niant aux parents toute com­
pétence en ce domaine. Qu'en est-il de 
cette prétention ? Comment, en fait, 
apprend-on à lire et à écrire ? Les parents 
doivent-ils s'impliquer ou est-ce là uni­
quement la responsabilité de l'école? 

L'école, reflet de la société 

Bien qu'il ressurgisse depuis peu, ce 
débat, n'est pas nouveau et il a donné 
lieu à des tendances différentes selon 
les époques et les pays. L'école est 
aussi exposée à des phénomènes de 
mode mais surtout, elle est fortement 
influencée par le système social qui la 
supporte. 

Il fut une époque, pas si lointaine 
pour certains d'entre nous, où la société 
valorisait les apprentissages précoces. 
Dès la maternelle, les enfants étaient 
initiés aux premiers rudiments de l'écrit. 
C'est d'ailleurs toujours le cas dans cer­
tains pays, notamment en France et en 
Belgique où les enfants commencent à 
fréquenter la maternelle (crèche ou école 
gardienne) dès l'âge de trois ans et 
quelquefois même 2 ans. Dans ces pays, 
les parents s'attendent à ce que les 
enfants maîtrisent déjà certaines con­
naissances relatives à l'écrit à leur 
admission en première année. 

Aux États-Unis, cette préoccupation a 
atteint son point culminant durant les 
années soixante alors que l'administra­
tion Kennedy mettait de l'avant ses poli­
tiques «d'égalité des chances pour tous» 
et reconnaissait le rôle de l'école dans 
l'atteinte de cet objectif en débloquant 
des fonds considérables pour le déve­
loppement de programmes compensa­
toires. On assista alors à l'implantation 
d'une multitude de projets d'éducation 
préscolaire ayant pour but de com­
penser les effets du milieu et de per­
mettre aux enfants de milieux socio-
économiques moins favorisés de com­
mencer l'école sur le même pied que 
leurs camarades de milieux plus aisés. 
Parmi les objectifs poursuivis par ces 
programmes, on retrouvait toujours des 
objectifs de stimulation du langage et 
de prérequis à l'apprentissage de la 
lecture. 

Un mouvement semblable s'est des­
siné au Québec dans les années soixante-
dix donnant notamment le jour aux 
maternelles 4 ans dans les régions 
socio-économiquement faibles. 

Avec la crise économique, tous ces 
beaux idéaux se sont envolés, les res­
ponsables politiques justifiant les cou­
pures de budgets par l'incapacité des 
recherches à faire valoir l'efficacité des 
mesures mises de l'avant. Après avoir 
rêvé à la généralisation des maternelles, 
on doit maintenant se battre pour main­
tenir les services en place: maternelles 
4 ans, maternelles-maison, maternelles-
animation, maternelles-Passe-Partout. 

Depuis peu, le décor socio-écono­
mique change. Le Québec amorce le 
virage technologique. Le ministère de 
l'Éducation élabore des projets d'im­
plantation d'ordinateurs dans les écoles : 
l ' informatisation de l'éducation est 
enclenchée. Mais encore une fois, l'école 
est à la remorque de la société. De plus 
en plus de familles, dans les milieux 
aisés, ont déjà leur ordinateur et, sou­
vent, ces enfants en savent plus que leur 
professeur sur la question. Parallèlement 
à ce virage technologique, les valeurs 
changent. On parle maintenant de pro­
ductivité, de performance, de compé­
tence, de primes à l'excellence. On s'in­
quiète de la baisse des standards en 
éducation, au cours des dernières 
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années. On constate que beaucoup 
d'enfants s'ennuient à l'école. Un nou­
veau concept se développe : la douance. 
L'école s'apprête à nouveau à jouer son 
rôle de sélection sociale en développant 
des programmes particuliers pour les 
enfants dits doués. L'école privée re­
prend de l'expansion misant sur ces 
valeurs de réussite sociale qu'elle a tra­
ditionnellement défendues. 

Alors que s'installent ces nouvelles 
valeurs, à la maternelle, on se demande 
encore si on doit ou non initier les 
enfants à l'écrit avant leur admission en 
première année, laissant ainsi, le milieu 
socio-économique continuer de creuser 
le fossé entre les enfants, fossé qui 
risque de devenir de plus en plus grand 
dans la société informatisée. L'informa­
tisation de la société n'est pas seulement 
un phénomène technologique; c'est 
aussi une révolution culturelle impor­
tante. À l'essor des nouvelles techno­
logies et des médias de communication 
correspond un développement de plus 
en plus rapide des connaissances. 
Demain, il ne suffira plus de maîtriser 
les rudiments de l'écrit pour accéder au 
marché de l'emploi; il faudra aussi être 
des communicateurs compétents c'est-
à-dire avoir développé des habiletés de 
traitement de l'information qui permet­
tent d'accéder à des connaissances qui 
deviennent de plus en plus abondantes 
et complexes. 

Une éducation à la mesure des 
enfants d'aujourd'hui 

Il faut se rendre à l'évidence; les 
enfants d'aujourd'hui sont élevés dans 
un contexte différent du nôtre. Dès leur 
plus jeune âge, ils sont baignés dans un 
monde d'informations via la télévision 
qui est de plus en plus présente dans 
leur vie. Bien avant 5 ans, l'enfant d'au­
jourd'hui est éveillé aux réalités du 
monde ; pour lui, la maison ne trace plus 
les limites de son expérience. Quant à 
l'écrit, il n'est plus l'apanage des enfants 
aisés; quoiqu'à des degrés divers, il est 
partout présent dans l'environnement: 
panneaux publicitaires, panneaux rou­
tiers, inscriptions sur les produits, 
publicités télévisées, revues, journaux, 
livres... En outre, pour bon nombre d'en­
fants d'aujourd'hui, la maternelle ne 
représente plus la première expérience 
en milieu éducatif. Avec l'implication de 
plus en plus grande des femmes sur le 
marché du travail, ils sont de plus en 
plus nombreux à fréquenter les gar­
deries. C'est ainsi que l'on retrouve un 
certain nombre d'enfants qui savent lire 
avant d'entrer en première année. Une 
étude effectuée à l'Université Laval, au 
cours des trois dernières années1 montre 
que près de 1% des enfants de 5 ans 
lisent à un niveau de fin première année, 
certains atteignant même un niveau de 

troisième année. Cette étude confirme 
les résultats obtenus dans d'autres pays, 
notamment aux États-Unis, où des 
recherches touchant des populations 
plus importantes d'enfants ont mis en 
évidence ce phénomène de l'apprentis­
sage précoce de la lecture. Certes, il ne 
s'agit pas de faire de tous les enfants de 
5 ans des lecteurs précoces, mais reste 
que ces enfants qui ont appris à lire par 
eux-mêmes sans intervention de l'école 
nous en disent long sur le processus 
d'apprentissage de la lecture. 

Apprendre à lire : 
un apprentissage naturel 

Lorsque l'on analyse les différents 
aspects de l'apprentissage précoce de 
la lecture, un facteur ressort comme 
déterminant dans toutes les recherches 
et ce n'est ni le quotient intellectuel ni la 
personnalité des enfants, mais le milieu 
familial. Celui-ci, par ailleurs, n'est pas 
seulement défini par les conditions 
socio-économiques, bien qu'elles jouent 
un rôle indirect important, mais par un 
ensemble de facteurs reliés à ce que 
l'on a défini comme «le niveau de lité-
racie » c'est-à-dire l'ensemble des expé­
riences, des attitudes et des compor­
tements reliés à l'écrit. 

Dans une thèse, effectuée à Laval, 
Marthe Lachance identifie 5 compo­
santes de ce niveau de «litéracie» 
(tableau 1). Parmi les 5, celles qui res­
sortent comme les plus significatives 
sont: le niveau d'aspiration des parents 
pour eux-mêmes et pour leurs enfants 
(quelles perspectives d'avenir les parents 
envisagent-ils pour leur enfant) et les 
stratégies utilisées pour initier l'enfant à 
l'écrit (tableaux 2 et 3). 

L'apprentissage de l'écrit n'est pas 
seulement, comme on le croit bien 
souvent, un apprentissage technique. 
Apprendre les lettres de l'alphabet ou la 
correspondance entre les lettres et les 
sons, relève d'apprentissages secon­
daires qui, dans la plupart des cas, s'ins­
talleront d'eux-mêmes, lorsque l'enfant 
aura développé le goût de découvrir le 
sens de l'écrit. Apprendre à lire, c'est 
donc d'abord une question d'attitudes 
et de motivation. L'enfant doit sentir 
l'importance et l'intérêt de savoir lire ; en 
jargon pédagogique, on dira que l'enfant 
doit découvrir l'aspect fonctionnel de 
l'écrit. 

Comme le langage oral, l'écrit est un 
mode de communication qui remplit dif­
férentes fonctions: dresser une liste 
d'épicerie pour se souvenir des articles 
à acheter; écrire à sa mère pour lui dire 
qu'on l'aime et qu'on s'ennuie d'elle; 
écrire à l'Association de Protection des 
Automobilistes pour demander des 
informations sur une auto ; envoyer une 
lettre d'opinions dans un journal, etc. 

Tout comme pour le langage oral, éga­
lement, l'enfant peut être très tôt sensi­
bilisé aux fonctions de l'écrit. Pour ce 
faire, il faut évidemment que les parents 
aient recours à l'écrit, qu'ils lui servent 
de modèles, qu'ils l'impliquent dans leurs 
activités avec l'écrit. Beaucoup de pa­
rents appliquent déjà naturellement les 
principes de ce qu'on appelle l'appren­
tissage incident, certains de façon plus 
heureuse que d'autres. Comment s'y 
prennent ceux dont les enfants appren­
nent à lire facilement? Essentiellement 
en stimulant et en soutenant l'intérêt de 
l'enfant à l'occasion d'activités quoti­
diennes. L'écrit étant partout présent 
dans l'environnement, les occasions ne 
manquent pas, il suffit de les exploiter. 
Déjà, attirer l'attention de l'enfant sur 
l'écrit à l'occasion d'activités du quo­
tidien lui permet de prendre conscience 
que l'écrit est porteur de sens et qu'il 
remplit une fonction. Lorsque je vais au 
marché avec Maman, la pancarte près 
de l'entrée du magasin m'indique à quel 
magasin je suis. À l'intérieur du magasin, 
je peux savoir où trouver telle ou telle 
marchandise en regardant les inscrip­
tions au-dessus des rayons et sur les 
rayons, en lisant les étiquettes sur les 
produits. À 5 ans, la plupart des enfants 
reconnaissent les inscriptions des pro­
duits, des magasins, des rues qui leurs 
sont familiers (fig. 1). Ces apprentis­
sages peuvent être stimulés en amenant 
l'enfant à interagir avec l'écrit : préparer 
la liste d'épicerie avec l'enfant, en 
ramassant les prospectus publicitaires 
qui abondent dans nos boîtes aux lettres 
et en demandant à l'enfant de retrouver 
les produits qui lui sont familiers et dont 
on prévoit avoir besoin. Il peut ensuite 
soit les découper et les coller sur une 
feuille, soit recopier les inscriptions sur 
les étiquettes selon le niveau où il est 
rendu. 

Au magasin, l'enfant prend sa liste 
d'épicerie et essaie de retrouver les 
produits sur les rayons. On peut, soit au 
moment d'établir la liste d'épicerie ou 
après le marché, faire prendre cons­
cience à l'enfant qu'il lui sera plus facile 
s'il classe les produits par catégories 
sur sa liste: aliments pour le chat, ali­
ments pour la lessive, viande, produits 
de toilette... Lorsque l'enfant est plus 
avancé et plus familier avec l'activité, on 
peut commencer à attirer son attention 
sur les lettres en commençant d'abord 
par la première lettre et l'amener à établir 
des comparaisons entre les inscriptions : 
Qu'est-ce que tu cherches? Le Crest. 
Par quelle lettre ça commence ? Un «C». 
Alors cherche les dentifrices qui com­
mencent par un « C»; ça c'est Colgate; 
celui-là c'est Crest; tu vois la deuxième 
lettre est un « R » ; dans Colgate c'est un 
« O ». 

L'épicerie n'est qu'un exemple parmi 
d'autres qui illustre comment les parents 
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peuvent tirer parti des activités quot i ­
diennes pour éveiller leur enfant à l'écrit. 
Ces activités sont d'autant plus impor­
tantes qu'elles prennent automatique­
ment leur sens dans situat ion, ce qui 
permet à l'enfant d'établir les liens néces­
saires entre le code écrit, le sens qu'i l 
t ransmet et la fonct ion qu'i l exerce dans 
une situation donnée. Une fois ces liens 
établis, l'enfant sera stimulé à apprendre 
le code parce qu'i l voudra devenir un 
lecteur autonome et avoir accès à des 
signif icat ions plus complexes: lire une 
lettre qu'on reçoit, lire un livre qu'on 
aime, lire les instructions pour construire 
un jouet qu'on a reçu en cadeau... 

L'apprentissage : 
un rythme à respecter 

L'apprentissage commence au ber­
ceau, alors que l 'enfant découvre le 
pouvoir de communicat ion de ses pre­
miers balbutiements. Il se poursuivra 
avec la maîtrise graduelle de la langue 
et la prise de conscience que l'écrit qui 
nous entoure est porteur de sens, qu'i l 
veut dire quelque chose, qu'i l transmet 
des messages. Toutefois, le rythme de 
déve loppement varie beaucoup d'un 
enfant à l'autre et il est important de le 
respecter en donnan t à l 'enfant les 
informations dont il a besoin, au moment 
où il en a besoin. Il ne s'agit donc pas de 
p rogrammer l 'apprent issage comme 
certaines méthodes le proposent. L'en­
fant est son propre programmeur; lui 
seul peut révéler par ses comporte­
ments, ses dif f icultés, ses questions, ce 
qu' i l est capable d 'apprendre à un 
moment donné de son développement 
(grilles des comportements). 

Ainsi, il existe, dans certains milieux, 
une pratique qui consiste à envoyer aux 
parents des modèles du type d'écriture 
préconisé dans le programme de f ran­
çais. Ce modèle a été proposé pour les 
enfants de première année. Mais voyant 
que de plus en plus d'enfants de mater­
nelle commencent à écrire sans attendre 
l 'école, cer ta ins enseignants de pre­
mière année font des pressions sur les 
jardinières de maternelle pour qu'elles 
adoptent la même cal l igraphie qu'eux, 
prétextant que si les enfants n'appren­
nent pas de la « bonne façon » en com­
mençant ils peuvent éprouver des pro­
b lèmes par la su i te . Sous la même 
impulsion, certaines jardinières pour­
suivent la f i l ière et transmettent le mes­
sage aux parents de leurs enfants sans 
penser que ces enfants n'ont pas 6 ans 
mais 4 ou 5 ans. 

La call igraphie, comme l 'orthographe, 
est une convent ion que l'on se donne 
pour se comprendre. Ces normes ne 
correspondent à rien dans l 'acquisit ion 
du langage par l'enfant sinon à la capa­

cité de prendre conscience de l' impor­
tance de respecter des conventions pour 
se comprendre, ce qui vient beaucoup 
plus tard. Par contre, la capacité de 
l'enfant de contrôler ses mouvements 
pour produire telle ou telle lettre se 
développe graduel lement et il est beau­
coup plus facile pour un enfant de 4 ans 
ou de 5 ans qui commence à apprendre 
à écrire, de faire des lettres carrées 
(A, B, C, D, E...). L'obliger à faire des 
lettres scripts (a, b, c, d, e...) dès le 
départ, c'est le contraindre à un exer­
cice fastidieux qui dépasse ses capa­
cités et c'est risquer, du même coup, de 
développer chez lui des att i tudes néga­
tives par rapport à l 'écrit: écrire c'est 
ennuyeux, diff ici le et sans signif icat ion. 
Alors qu'au contraire, apprendre à lire 
et à écrire devrait être un jeu pour l 'en­
fant. Est-ce qu 'on dit à un enfant de 
2 ans d'attendre de savoir bien art iculer 
ses mots avant de par ler? Selon le cas, 
l 'enfant peut art iculer mal un mot pen­
dant trois, quatre ou cinq ans sans que 
cela n'affecte aucunement son art icu­
lation ultérieurement. Il en est ainsi de 
tous les apprentissages. La faute est un 
concept scolaire. C'est en maçonnant 
qu'on devient maçon même si les pre­
mières fois, les briques que l'on pose 
sont inégales; c'est en cuisinant que 
l'on devient cuisinier au désespoir bien 
souvent de ceux qui servent de cobayes ; 

c'est aussi en écrivant que l'enfant 
apprendra à écrire et, pour cela, il faut 
qu'i l soit st imulé à écrire le plus possible 
et qu'i l éprouve du plaisir à le faire. La 
cal l igraphie, l 'orthographe, il en décou­
vrira l ' importance quand il sera prêt et 
quand il réalisera que ceux à qui il 
adresse ses messages ne le compren­
nent pas toujours. Il demandera alors 
comment faire pour être compris parce 
que pour lui ce sera important. On n'ap­
prend pas à parler pour apprendre la 
langue ; on apprend à parler parce qu'on 
a envie de communiquer . On n'apprend 
pas à lire pour apprendre l'alphabet ou 
la grammai re ; on apprend à lire parce 
qu'on a le goût de savoir ce qui se cache 
derrière les signes qui se trouvent sur le 
papier, de connaître l 'histoire que ra­
con te un l ivre qu ' on v ient de nous 
donner, de savoir ce que grand-maman 
nous écrit dans sa lettre, de comprendre 
le message que la ja rd in ière écr i t à 
maman... Les connaissances de l'alpha­
bet et de la grammaire sont des instru­
ments du langage que l'on doit certes 
apprendre à maîtriser mais, comme tout 
instrument, ils n'ont de sens que par la 
fonct ion qu'i ls exercent, soit la com­
préhension et la product ion de textes. 
Ce n'est donc que dans la mesure où 
l'enfant est st imulé à lire et à écrire que 
ces appren t i ssages p rend ron t de la 
signif icat ion. 
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Apprendre à l i re : 
un jeu d'enfant... 

Il est difficile de dire à quel âge un 
enfant est prêt à apprendre à lire. Tou­
tefois les recherches sur les lecteurs 
précoces rapportent que bon nombre 
de ces enfants commencent à s'inté­
resser à l'écrit entre deux et trois ans. 
Cet âge correspond à la période où 
l'enfant commence à être capable d'ex­
primer des significations qui dépassent 
la simple expression de besoins comme : 
«J'ai faim; J'ai soif; J'ai mal...» et qui 
manifestent sa curiosité pour tout ce qui 
l'entoure : « C'est quoi ça ; qu'est-ce que 
ça veut dire ça; c'est quoi qui est écrit 
là; montre-moi où est-ce qu'il est écrit 
mon n o m ; c'est quel mot Boucle 
D'Or... ». 

Cette curiosité peut être éveillée chez 
l'enfant de différentes façons mais 
d'abord en créant un environnement 
stimulant où l'écrit occupe une place 
importante dans les activités de la 
maison et où il est traité comme n'im­
porte quel jeu. À cet âge le jeu est le 
processus d'apprentissage naturel de 
l'enfant. Lorsque le bébé joue avec les 
sons, couché dans son berceau, il est en 
train d'apprendre à parler; lorsque l'en­
fant d'un an s'amuse avec les plats de 
plastique qu'il a sortis de l'armoire et 
essaie de trouver quel couvercle va avec 
quel plat, il est en train d'apprendre à 
sérier des objets de différentes gran­
deurs et à établir des correspondances 
terme à terme, deux opérations qui sont 
à la base de l'apprentissage des mathé­
matiques; lorsqu'un peu plus tard, il 
joue avec des lotos et essaie d'associer 
un oiseau avec une cage, un poisson 
avec une canne à pêche, un chien avec 
un os, il est en train de construire des 
réseaux sémantiques qui lui permettront 
de comprendre ce qu'il entendra ou ce 
qu'il lira. 

... avec les parents 

Ainsi, dès l'âge de deux ans et même 
avant, il peut être important de com­
mencer à offrir des livres à l'enfant. Il 
existe maintenant d'excellentes collec­
tions pour les tout jeunes enfants; des 
livres qu'ils peuvent manipuler sans les 
briser. Prendre l'habitude de lire une 
histoire à l'enfant le soir avant de le 
coucher est une des activités qui sti­
mule le plus le goût pour l'écrit et déve­
loppe chez lui les processus de com­
préhension. Cette activité sera d'autant 
plus efficace qu'elle sera vécue comme 
un moment privilégié, réservé à l'enfant, 
une occasion pour lui de partager avec 
son père ou sa mère un moment agréable 
par l'intermédiaire de l'écrit à un moment 

proiHgo 
L'écrit étant partout présent dans l'environnement, il suffit de l'exploiter. 

TABLEAU 1 

Facteurs et sous -facteurs environnementaux 
influençant I 'apprentissage de l'écrit 

Facteurs environnementaux Sous-facteurs environnementaux 

1. Le modèle de lecture offert par les 1. habitudes de lecture du parent 
parents 

2. 
lui-même 
intérêt manifesté pour cette acti­
vité 

2. Le niveau d'aspiration des parents 3. aspiration parentale pour l'édu­
cation de l'enfant 

4. aspiration du parent pour lui-
même 

5. intérêt manifesté par les parents 
pour les progrès de l'enfant 

6. implication dans la vie de l'école 
3. L'environnement éducatif 7. 

8. 

possibilité pour l'enfant de s'in­
scrire à des cours 
disponibilité du matériel éducatif 

4. Les loisirs familiaux 9. 

10. 

11. 

choix des activités et implication 
de l'enfant 
sélection des émissions de télé­
vision 
fréquentation de la bibliothèque 
en famille 

5. Les stratégies des parents 12. 

13. 
14. 
15. 

attention accordée aux manifes­
tations d'intérêt pour l'écrit 
aide accordée 
lecture faite à l'enfant 
importance accordée au rôle joué 
dans l'apprentissage de la lecture 

TABLEAU 2 

L'intérêt manifesté par les enfants pour l'écrit présent 
dans l'environnement 

Lecteurs 
précoces Non-lecteurs 

boîte de nourriture 80% 50% 
annonces de journal 63% 20% 
annonces de télévision 87% 34% 
affiches de magasin 87% 50% 
panneaux-réclames 87% 47% 
macarons 83% 53% 
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TABLEAU 3 

A i d e d i r ec te f o u r n i e par les pa ren t s des d e u x g r o u p e s 

Lecteurs 
Les parents aident l 'enfant à... précoces Non- lecteurs 

dire le nom des lettres 90% 73% 

dire le nom des chiffres 90% 77% 

écrire des lettres 86% 69% 

écrire des chiffres 86% 70% 

écrire des mots 78% 43% 

écrire son nom 90% 100% 

écrire le nom des membres de la famille 73% 59% 
lire des livres 83% 46% 

reconnaître des mots 87% 45% 

Grille des comportements 
reliés à la lecture observés chez des 

enfants entre 4 et 6 ans 

L'enfant... 

1. prend un livre et fait semblant de le lire 

2. identif ie la page couverture 

3. identif ie les i l lustrations 

4. reconnaît une lettre 

5. tourne les pages dans le bon sens 

6. commence à la première page 

7. identif ie le but de la lecture 

8. connaît l 'orientation de l'écrit 

9. essaie de lire l'écrit dans son environnement 

10. dist ingue l'écrit de l'image 

11. identif ie les pages 

12. fait le retour à la ligne 

13. commence à lire au premier mot du texte 

14. identif ie le début et la fin de l'histoire 

15. reconnaît les lettres majuscules 

16. manifeste de l'intérêt pour l'écrit dans les livres ... 

17. reconnaît des mots dans l 'environnement 

18. reconnaît des mots dans des livres 

19. connaît le nom des auteurs 

20. dist ingue entre des mots écrits à l 'endroit ou à 
l'envers 

21 . fait la dist inct ion entre raconter et dire 

22. associe des mots 

23. identif ie le point à la ligne 

24. identif ie le point d' interrogation 

Interprétat ion des résultats : 

1 à 10: niveau débutant 
10 à 15: niveau moyen 
15 à 24 : niveau avancé 

OUI NON 

de la journée propice au partage de 
sentiments. Il ne faudrait pas toutefois 
que la lecture du soir soit ressentie 
comme une obl igat ion ou une routine. 
Cela pourra i t avoir l'effet inverse en 
associant l 'ennui à la lecture. Le parent 
doit se voir comme l' intermédiaire entre 
l'enfant et le texte écrit. Il doit l'aider à 
dégager le sens de ce qui est écrit, lui 
faire partager ce qu'i l ressent quand il 
lit, l'amener à découvrir les émotions 
des p e r s o n n a g e s , à a n t i c i p e r les 
séquences de l 'action, à reconstituer 
l 'histoire à partir de la f in , à dégager la 
cause d'un événement, à faire des liens 
avec sa propre expérience... Lire n'est 
pas une activité passive. Il ne suffit pas 
de su i v re les l e t t res d u rega rd ou 
d'écouter celui qui raconte pour com­
prendre. Lire imp l ique un ensemble 
d'activi tés mentales assez complexes 
que l'enfant apprend à exercer lorsqu'on 
lui raconte ainsi des histoires. À l'oc­
casion, lorsque le temps manque, ou 
lorsque l'enfant est déjà assez auto­
nome, on peut aussi faire écouter des 
histoires sur disque ou sur cassette. Il 
existe maintenant des systèmes conçus 
spécialement pour les jeunes enfants. Si 
l'enfant prend l 'habitude de suivre dans 
son livre en écoutant l 'histoire, il f inira 
par associer certains mots dits à leurs 
correspondants écr i ts ; c'est ce qu'on 
appelle la lecture globale. 

Prendre l 'habitude de faire raconter 
l'histoire à l'enfant après la lecture déve­
loppe sa capacité de traiter des infor­
mations dans sa mémoire, de c o m m u ­
niquer des in format ions relat ivement 
complexes et de prendre conscience de 
l ' importance d'être attentif et actif quand 
on écoute une histoire. C'est aussi l'oc­
casion pour les parents d'évaluer la 
compréhension de l'enfant et de la sti­
muler en dégageant avec lui les con ­
stituants du récit : « Te souviens-tu com­
ment s'appelait le peti t garçon ? Qu'est-
ce qu i lu i est arrivé après ? Comment ça 
se fait qu' i l pleurait ?... » 

La lecture d'un livre est aussi l'oc­
casion d'apprendre des conventions de 
l'écrit. Au moment de commencer la 
lecture, laisser choisir le livre à l'enfant 
et lui demander de l'ouvrir. S'il com­
mence par la dernière page, tourner le 
livre à l'endroit et attirer son attention 
sur la page couverture en lui montrant 
l ' i l lustration et le t i tre qui marquent le 
début de l 'h istoire. Lui fa i re ensui te 
tourner les pages du livre et suivre le 
texte avec le doigt pour le sensibil iser à 
l 'o r ienta t ion de l 'écr i t : de gauche à 
droite ; de bas en haut. Habituer l'enfant 
à ces termes qui sont util isés lorsqu'on 
manipule des livres et qui lui permet­
t r on t de c o m p r e n d r e les d i rec t i ves 
lorsque viendra le temps des apprent is­
sages scolaires : « Où est la page cou­
verture ? Mont re-moi le titre. Tu sais ce 
que ça veut dire ? C'est quo i un nain ? 
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Montre-moi où c'est écr i t? Est-ce que 
c'est un mot long ou un mot cou r t?» 
T o u r n e r la p rem iè re page et d i r e : 
Mont re-moi où est-ce que je commence 
à lire ? Où est-ce que je cont inue ? Est-
ce que tu vois le mot « nain » dans cette 
p a g e ; le mot «Blanche-Neige»?. Ces 
questions devront s'intégrer à l'activité 
de lecture de façon naturelle et sous 
forme de jeu et ne devront pas néces­
sairement revenir chaque fois. Le parent 
devra faire appel à tout son jugement et 
à sa conna issance de l 'enfant pour 
maintenir son intérêt. Dès qu'une act i ­
vité n'est plus perçue comme un jeu par 
l 'enfant, il vaut mieux l ' in ter rompre, 
reprendre la lecture du livre ou passer à 
un autre jeu plutôt que de risquer d'en­
nuyer l'enfant. Un peu plus tard, lorsque 
l'enfant maîtrisera bien ces concepts, 
on pourra commencer à l ' introduire aux 
concepts de lettres, mots et phrases 
mais cet apprentissage est plus com­
plexe et prendra plus de temps à s'ins­
taller. Il existe toutefois toutes sortes de 
jeux qui permet tent de s t imuler cet 
app ren t i s sage : let t res magnét iques , 
lotos, dominos, livres, comptines, émis­
sions pour enfants ou simplement un 
papier et un crayon. En jouant avec les 
lettres et les mots, l'enfant prendra gra­
duellement conscience de leur rôle dans 
la construct ion du sens et de l ' impor­
tance de respecter certaines règles si on 
veut être compris. 

Conclusion 

Les premières années de la vie sont 
souvent déterminantes pour les appren­
tissages ultérieurs et ceci est aussi vrai 
pour l 'apprentissage de l'écrit. Même s'il 
recouvre des dimensions académiques 
importantes, c'est durant les premières 
années de la vie que l 'enfant prend 
conscience du rôle et de l ' importance 
de l'écrit. Les expériences qu'i l vivra en 
relation avec l'écrit détermineront ses 
attitudes par rapport aux apprentissages 
ultérieurs. Ce n'est que dans la mesure 
où l'enfant éprouvera du plaisir à inter­
agir avec l'écrit qu'i l sera stimulé à le 
maîtriser. En tant que premiers agents 
de développement de leur enfant, les 
parents jouent un rôle crucial dans l ' in­
stallation de ces premiers apprentis­
sages. 

Les thèses dont il est fait mention dans 
l'article ont été réalisées par France 
Grandbois, Marthe Lachance, Desanges 
Bélanger et Anne France Labrecque dans 
le cadre d'un projet mené par le GRALLP: 
Groupe de recherche sur l'acquisition de la 
lecture chez le lecteur précoce sous la 
supervision de 4 professeurs dont l'auteur 
du présent article. 
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Passe Partout 
Gr i l l e des c o m p o r t e m e n t s re l iés 

à l 'éc r i tu re obse rvés chez des en fan t s e n t r e 

4 et 6 ans 

L'enfant... 

1. fait des griboui l l is 

2. fait des signes qui ressemblent à des lettres 

3. fait des suites de signes qui alternent entre gr i ­
bouil l is et lettres 

4. écrit partiellement son nom 

5. respecte partiellement la direction de l'écrit 

6. écrit son nom 

7. écrit des lettres 

8. identif ie les buts de l'écrit 

9. est conscient de la séquence des lettres (C-V-C-V)... 

10. écrit des suites de lettres 

11. écrit des mots identifiables 

12. dist ingue entre écriture et dessin 

13. écrit des groupes de mots 

14. épelle certains mots 

15. respecte l'espace entre les mots 

16. écrit des phrases simples (S-V-C) 

17. respecte la direction de l'écrit 

18. respecte la direct ion de l'écrit et l'espace entre les 
mots 

19. recopie des parties de textes dans un livre 

20. compose des courts messages avec de l'aide 
(cartes de souhaits, petits livres illustrés, liste 
d'épicerie...) 

Interprétat ion des résultats : 

1 à 5 : débutant 
6 à 12: moyen 
13 à 20: avancé 

OUI NON 
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